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ETAT DES LIEUX DE LA PISCICULTURE DANS LA REGION DES SAVANES AU 1 

TOGO. 2 

  3 

RESUME : 4 

Objectif :Evaluer la situation actuelle de la pisciculturedans la région des savanes 5 

Plan d’étude : Enquête auprès des acteurs pour endiguer les obstacles qui obligent 6 

les pisciculteurs à développer des techniques de production locales expliquant le 7 

faible niveau de production. 8 

Lieu et durée de l’étude : Région des savanes au Togo d’août à septembre 2025. 9 

Méthodologie :Enquête menée pour recueillir des informations sur les activités 10 

piscicoles auprès de 18 promoteurs de fermes opérationnelles sur 22 recensées, des 11 

entretiens avec des acteurs institutionnels et une collecte de données géospatiales 12 

d’août à septembre 2025. 13 

Résultats :La majorité des fermes en activité sont plus concentrées dans les 14 

préfectures de Tône (55%) et Cinkassé (33%). Les fermes sont de très petites 15 

échelles (< 0,5 ha), individuelles (61%) et non expérimentées (39% ont 1 à 3 ans). 16 

Les promoteurs sont exclusivement des hommes, souvent agriculteurs (56%), dont 17 

61% n'ont reçu aucune formation technique. L'activité est financée sur fonds propres 18 

(72%) et constitue un complément de revenus. Le système semi-intensif domine 19 

(94%). Avec l’élevage du tilapia (72%) pratiqué le plus souvent dans les bacs en 20 

ciment (61%) ou les cages flottantes (22%). Les fermes sont fortement dépendantes 21 

d'aliments artificiels importés (78%) et utilisent un équipement rudimentaire. Malgré 22 

un potentiel aquacole confirmé (40 sites potentiels aquacoles identifiés), la 23 

pisciculture dans cette région souffre de faiblesses structurelles. Les principales 24 

entraves citées sont le manque de financement (89%), l'accès difficile aux alevins et 25 

aliments de qualité (78%), le manque d'appui technique (78%) et les effets du 26 

changement climatique. 27 

Conclusion :La levée des contraintes devrait passer par un changement de 28 

comportement des pisciculteurs et une intervention systématique des autorités 29 

compétentes. 30 

Mots clés : Situation actuelle, fermes piscicoles, Région des Savanes, Togo 31 

ABSTRACT: Current situation of fish farming in the Savannah region in Togo 32 

Objective: Assess the current situation of fish farming in the Savannah region. 33 

Study design: Survey stakeholders to identify obstacles that force fish farmers to 34 

develop local production techniques, explaining the low level of output.   35 

Location and duration of the study: Savannah region in Togo from August to 36 

September 2025.   37 
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Methodology: Survey conducted to gather information on fish farming activities from 38 

18 operational farm promoters out of 22 identified, interviews with institutional 39 

stakeholders, and collection of geospatial data from August to September 2025. 40 

Results: Most of the active farms are concentrated in the Tône (55%) and Cinkassé 41 

(33%) prefectures. The farms are very small-scale (<0.5 ha), individually owned 42 

(61%), and inexperienced (39% have 1 to 3 years of experience). The promoters are 43 

exclusively men, often farmers (56%), with 61% having received no technical training. 44 

The activity is funded with personal savings (72%) and serves as a source of 45 

additional income. The semi-intensive system dominates (94%), with tilapia farming 46 

(72%) most often practiced in cement tanks (61%) or floating cages (22%). Farms 47 

are heavily dependent on imported artificial feed (78%) and use rudimentary 48 

equipment. Despite a confirmed aquaculture potential (40 potential aquaculture sites 49 

identified), fish farming in this region suffers from structural weaknesses. The main 50 

obstacles mentioned are lack of funding (89%), difficult access to quality fry and feed 51 

(78%), lack of technical support (78%), and the effects of climate change. 52 

Conclusion: Overcoming these constraints should involve a change in fish farmers' 53 

behavior and systematic intervention by the competent authorities. 54 

Keywords: Current situation, fish farms, Savanes Region, Togo 55 

INTRODUCTION 56 

La sécurité alimentaire et nutritionnelle constitue un enjeu majeur du développement 57 

durable, en particulier sur le continent africain où la demande en protéines animales 58 

ne cesse de croître sous la pression démographique (FAO, 2024). Dans ce contexte, 59 

le secteur halieutique, comprenant la pêche et l’aquaculture, représente une source 60 

essentielle de protéines, de micronutriments et de revenus pour des centaines de 61 

millions de personnes (FAO, 2016). Globalement, l’aquaculture a franchi un cap 62 

historique, surpassant depuis 2022 la production de la pêche de capture et devenant 63 

ainsi le principal moteur de croissance de l’offre en produits aquatiques destinés à la 64 

consommation humaine (FAO, 2024).Au Togo, ce potentiel demeure largement sous-65 

exploité. La consommation annuelle par habitant, estimée à environ 4 kg, est 66 

nettement inférieure à la moyenne recommandée de 13 kg par la FAO (2020). Pour 67 

combler un déficit national avoisinant 70 000 à 80 000 tonnes par an, le pays est 68 

contraint de recourir massivement à des importations onéreuses, grevant sa balance 69 

commerciale (DPA, 2020). La production halieutique nationale, d’environ 25 000 70 

tonnes, provient majoritairement de la pêche de capture, une activité confrontée à la 71 

surexploitation des stocks et à la pauvreté des eaux du plateau continental (Fiagan, 72 

2017). Face à ces limites, le développement de la pisciculture s’impose comme une 73 

alternative stratégique pour améliorer l’autonomie alimentaire, diversifier les sources 74 

de revenus en milieu rural et réduire la pauvreté. Cet impératif a d’ailleurs été intégré 75 

dans les politiques nationales, notamment à travers l’élaboration de la Stratégie 76 

Nationale de Développement Durable de l’Aquaculture (SNDD) et de son plan 77 

d’action (Mima &Fiagan, 2020).Parmi les cinq régions administratives du Togo, la 78 

région des Savanes, située au nord du pays, présente un paradoxe intéressant. Bien 79 
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qu’elle soit traversée par le principal cours d’eau permanent du pays, l’Oti, sur 167 80 

km, et qu’elle dispose de nombreux bas-fonds et retenues d’eau (Itard, 1968), sa 81 

contribution à la production piscicole nationale reste marginale. Les études 82 

existantes, dont l’Atlas des zones à haut potentiel aquacole réalisé par la FAO 83 

(2014), ont identifié plusieurs sites prometteurs dans cette région, tels que 84 

Koumbéloti et Sadori. Pourtant, la pisciculture ne s’y est pas développée de manière 85 

significative, et les obstacles à son essor restent mal documentés et compris. Cette 86 

région, qui concentre 14,12 % de la population nationale (INSEED-5, 2022), est 87 

pourtant caractérisée par une économie largement agropastorale qui pourrait 88 

bénéficier d’une intégration avec les systèmes aquacoles. D’où la nécessité de 89 

réaliser une étude sur l’état des lieux exhaustif de la pisciculture dans la région des 90 

Savanes au Togo. Cette étude part du constat que malgré des potentialités 91 

biophysiques identifiées, l’activité y est pratiquée de manière limitée et avec de 92 

faibles rendements. La question centrale qui guide cette recherche est : Quel est 93 

l’état des lieux de la pisciculture dans la région des Savanes ?  94 

MATERIEL ET METHODES  95 

 Milieu d’étude 96 

La région des Savanes, région la plus septentrionale du Togo, couvre une superficie 97 

de 8 533 km² (15% du territoire national). Son chef-lieu est Dapaong. Elle est 98 

limitrophe du Burkina Faso au nord, du Ghana à l'ouest et du Bénin à l'est, et est 99 

bordée au sud par la région de la Kara (Figure 1). Administrativement, elle est 100 

subdivisée en sept préfectures : Cinkassé, Oti, Oti-Sud, Kpendjal, Kpendjal-Ouest, 101 

Tandjouaré et Tône. 102 

 103 

 104 
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Figure 1 : Situation de la région des Savanes au Togo -Situation of the Savannah 105 

region in Togo 106 

Source : Adapté de la DGSCN, 2011 107 

 Matériel de collecte des données 108 

Deux sources de données ont été mobilisées dans le cadre de cette étude : les 109 

données secondaires et les données primaires. Les données secondaires ont été 110 

issues d’une recherche documentaire approfondie, tandis que les données primaires 111 

ont été collectées à travers des enquêtes de terrain et des entretiens réalisés auprès 112 

des acteurs de la pisciculture dans la Région des Savanes. 113 

 Recherche et analyse documentaires 114 

La recherche documentaire a été réalisée afin de mieux cerner la problématique du 115 

mémoire et de dresser l’état des connaissances sur la pisciculture au Togo, en 116 

particulier dans la Région des Savanes. Les sources consultées ont été constituées 117 

de rapports institutionnels, notamment ceux de la FAO sur la situation mondiale des 118 

pêches et de l’aquaculture, d’articlesscientifiques, de thèses et mémoires 119 

académiques, de l’Atlas des zones à haut potentielaquacole du Togo, ainsi que de 120 

documents techniques issus des structures nationales de recherche et de 121 

vulgarisation telles que l’ITRA, l’ICAT, la DRAEDR et la DSID. Des sites internet 122 

spécialisés ont également été consultés afin de compléter cette documentation. 123 

 Collecte des données 124 

 Inventaire et coordonnées géographiques des fermes piscicoles 125 

Un inventaire des fermes piscicoles existantes et des sites potentiels aquacoles a été 126 

réalisé à la suite d’entretiens avec la Direction Régionale de l’Agriculture, de 127 

l’Élevage et du Développement Rural et la Direction Régionale de l’ICAT des 128 

Savanes. À l’issue de cet inventaire, les coordonnées géographiques de vingt-deux 129 

fermes piscicoles et de quarante retenues d’eau ont été collectées à l’aide d’un GPS. 130 

Ces données ont servi à l’élaboration d’une carte de répartition spatiale des fermes 131 

piscicoles existantes et des sites potentiels de développement aquacole dans la 132 

région. 133 

 Enquête de terrain 134 

Une enquête de terrain a été conduite au moyen d’un questionnaire préalablement 135 

élaboré et administré auprès des promoteurs des fermes piscicoles. Cette enquête a 136 

permis de compléter et d’actualiser les informations issues de la recherche 137 

documentaire.La population cible de de cette étude était constituée de l’ensemble 138 

des fermes piscicoles recensées dans la Région des Savanes et de leurs 139 

promoteurs. Sur la base des informations fournies par les services techniques du 140 

Ministère de l’Agriculture, de l’Élevage et du Développement Rural, notamment la 141 

DRAEDR et la Direction Régionale de l’ICAT des Savanes. Au total, vingt-deux 142 

fermes piscicoles ont été identifiées et retenues comme population d’étude. Le 143 

questionnaire a permis de collecter des données relatives à l’identification des 144 

fermes piscicoles, au profil sociodémographique des promoteurs, aux 145 

caractéristiques techniques des exploitations, aux systèmes de production et aux 146 
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espèces piscicoles élevées.En complément de l’enquête quantitative, des entretiens 147 

semi-directifs ont été menés auprès des acteurs institutionnels et des personnes 148 

ressources intervenant dans le secteur piscicole. Ces entretiens ont porté sur la 149 

situation actuelle de la pisciculture dans la région, les contraintes liées à son 150 

développement et les perspectives d’amélioration des activités piscicoles. 151 

 Traitement et analyse des données 152 

Les données obtenues ont été enregistré dans Excel afin de réaliser les tableaux et 153 

les figures. L’analyse de la variance à un facteur (ANOVA 1) après vérification de la 154 

normalité et l’homogénéité des données a été réalisée et le test de Kruskal Wallis a 155 

été utilisé pour ressortir les différences significatives au seuil de 5% au niveau des 156 

traitements. Toutes les analyses statistiques ont été réalisées à l’aide du logiciel R. 157 

3. RESULTATS 158 

 Répartition géographique des fermes piscicoles et des sites potentiels 159 

La cartographie des zones piscicoles (Figure 2) révèle une activité piscicole présente 160 

mais inégalement répartie sur le territoire régional. Sur les 22 fermes recensées, 18 161 

étaient en activité au moment de l’enquête. Celles-ci sont fortement concentrées 162 

dans les préfectures de Tône (55%) et Cinkassé (33%). Les préfectures de l’Oti et de 163 

Tandjouaré en abritent respectivement 6% chacune, tandis que les fermes des 164 

préfectures de Kpendjal-Ouest, Kpendjal et Oti-Sud sont non fonctionnelles ou 165 

inexistantes. Cette distribution reflète des dynamiques historiques de promotion de la 166 

pisciculture et l'accès à un accompagnement technique différencié. 167 

 168 
Figure 2 : Carte des fermes piscicoles et des sites potentiels aquacoles de la région 169 

des savanes au Togo - Map of fishfarms and potential aquaculture sites in the 170 

Savannah region of Togo 171 

Source : Données de l’enquête, Août-Septembre 2025 172 

 Caractéristiques structurelles des fermes 173 
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L’analyse structurelle des exploitations met en évidence une pisciculture de très 174 

petite échelle et de création récente (Tableau 1). En effet, 94% des fermes 175 

enquêtées ont une superficie inférieure à 0,5 hectare. De plus, 39% d’entre elles ont 176 

entre 1 et 3 ans d’existence, et 28% ont moins d’un an, indiquant un essor récent de 177 

l’activité. Sur le plan juridique, la majorité des fermes sont des exploitations 178 

individuelles (61%), bien que les coopératives (28%) constituent un modèle 179 

significatif, particulièrement pour la gestion des cages flottantes sur les grands plans 180 

d’eau. 181 

Tableau I : Caractéristiques structurelles des fermes de la région des savanes-182 

Structural features of farms in the Savannah region 183 

Paramètres Caractéristiques  Effectifs Fréquences % 

Taille de la ferme  Moins de 0,5 hectare 17 94 

0,5 - 1 hectare 0 0 

1 - 2 hectares 1 6 

Expérience de vie 

de la ferme 

Moins d'un an 5 28 

1-3 ans 7 39 

4-7 ans 3 17 

Plus de 7 ans 3 17 

 

Types de fermes  

Individuelle 11 61 

Coopératives 5 28 

Associations  1 6 

CRETFP 1 6 

Source : Données de l’enquête, Août-Septembre 2025 184 

 Caractéristiques sociodémographiques des promoteurs des fermes 185 

piscicoles 186 

L’activité piscicole dans les Savanes est exclusivement conduite par des hommes 187 

(100%) avec une tranche d’âge comprise entre 40 à 50 ans (44%). Tous les 188 

promoteurs enquêtés sont mariés. Sur le plan éducatif, le niveau secondaire est le 189 

plus fréquent (39%). Un constat majeur est que 61% des pisciculteurs n’ont reçu 190 

aucune formation professionnelle en aquaculture, ce qui limite l’adoption de bonnes 191 

pratiques. L’activité piscicole est rarement une source de revenus principale ; elle 192 

s’inscrit en complément aux autres activités, principalement l’agriculture (56%) et le 193 

commerce (39%). Son financement repose essentiellement sur les fonds propres des 194 

promoteurs (72%), soulignant un accès limité au crédit formel. 195 

 Systèmes de production et infrastructures 196 

Dans la Région des Savanes, l’approvisionnement en eau des exploitations 197 

piscicoles a reposé principalement sur l’eau souterraine, utilisée par 56 % des fermes 198 

enquêtées, tandis que 33 % ont exploité exclusivement l’eau de surface et 11 % ont 199 

combiné les deux sources (Tableau 2). Cette prédominance de l’eau de forage a 200 

traduit une adaptation des producteurs aux contraintes hydrologiques locales, 201 

marquées par la variabilité saisonnière des eaux de surface. Les systèmes d’élevage 202 
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pratiqués ont été dominés par le semi-intensif, adopté par 94 % des exploitations, 203 

alors que le système extensif n’a concerné que 6 % des fermes. Cette orientation 204 

s’est accompagnée d’un recours majoritaire aux bacs en ciment, qui ont constitué 61 205 

% des infrastructures de production, devant les cages flottantes (22 %), les étangs 206 

associés aux bacs en ciment (11 %) et les retenues d’eau (6 %).Les résultats 207 

obtenus montrent que la production piscicole est largement dominée par le tilapia, 208 

élevé seul par 72 % des exploitations. Les associations tilapia–silure ont été 209 

observées dans 17 % des fermes, tandis que le silure seul et d’autres espèces ont 210 

été marginalement représentés, chacun à hauteur de 6 %.  Quant à l’alimentation 211 

des poissons, elle se repose majoritairement sur l’utilisation des aliments artificiels, 212 

soit 78 % des producteurs, contre 22 % ayant déclaré recourir à des aliments 213 

naturels. Une durée du cycle d’exploitation située entre 6 et 12 mois a été observée 214 

dans toutes les exploitations enquêtées (100 %), traduisant une homogénéité des 215 

pratiques de production.Les résultats obtenus révèlent une faible utilisation des 216 

équipements piscicoles par les producteurs. Toutefois, l’épuisette (100 %) constitue 217 

l’équipement de base commun à toutes les fermes. Par contre, les outils de suivi et 218 

de contrôle des paramètres physico-chimiques de l’eau ont été faiblement 219 

représentés : balances, aérateurs, pH-mètres, oxymètres et thermomètres n’ont 220 

chacun été utilisés que par 11 % des producteurs. 221 

Tableau II : Caractéristiques techniques des fermes piscicoles-Technicalfeatures of 222 

fishfarms 223 

Paramètres  Caractéristiques  Effectifs Fréquences % 

Source d'eau 

utilisée 

Eau souterraine 10 56 

Eau souterraine + Eau 

de surface 

2 11 

Eau de surface 6 33 

Infrastructures de 

production 

Bacs en ciment  11 61 

Cage flottantes 4 22 

Retenue d’eau 1 6 

Etangs +Bacs en ciment 2 11 

 

Espèces de 

poissons  

Tilapia  13 72 

Silure  1 6 

Tilapia + Silure 3 17 

Autres 1 6 

Durée du cycle 

d’exploitation 

Moins de 6 mois 0 0 

6-12 mois 18 100 

 

Destination de la 

récolte 

Consommation familiale 2 11 

Commercialisation 5 28 

Consommation familiale 

+ Commercialisation 

11 61 

Aliments  Naturels  4 22 

Artificiels  14 78 
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Système d’élevage Extensif  1 6 

Semi-intensif 17 94 

Source : Données de l’enquête, Août-Septembre 2025 224 

 Contraintes opérationnelles et environnementales 225 

L’analyse des enquêtes menées auprès des promoteurs et des acteurs 226 

institutionnels a mis en évidence plusieurs contraintes majeures au développement 227 

de la pisciculture dans la Région des Savanes. Les contraintes opérationnelles les 228 

plus fréquemment citées ont concerné le manque de financement, évoqué par 89 % 229 

des enquêtés, suivi du manque d’alevins de qualité et d’aliments adaptés (78 %), du 230 

manque de matériel et d’équipements (78 %), du déficit d’appui technique (78 %) et 231 

des problèmes d’infrastructures piscicoles (67 %). Quant aux conflits d’usage de 232 

l’eau, ils ont été mentionnés par 56 % des producteurs, tandis que la mortalité des 233 

alevins a concerné 50 %des exploitations. Sur le plan environnemental, l’ensemble 234 

des producteurs (100 %) ont identifié le changement climatique comme une 235 

contrainte majeure, se traduisant par la pollution des eaux (67 %), la sécheresse (33 236 

%), les inondations (22 %) et la déforestation (6 %). 237 

DISCUSSION 238 

Les résultats de cette étude révèlent une activité piscicole dans la région des 239 

Savanes qui, malgré un potentiel aquacole avéré, se caractérise par une pratique 240 

embryonnaire, une faible productivité et une vulnérabilité marquée face à de 241 

multiples contraintes.La distribution spatiale inégale des fermes, avec une forte 242 

concentration dans les préfectures de Tône et Cinkassé, confirme l’hypothèse selon 243 

laquelle les actions de promotion et d’encadrement passées jouent un rôle 244 

déterminant dans l’implantation de l’activité (Mima &Fiagan, 2020). L’absence de 245 

fermes opérationnelles dans certaines préfectures (Kpendjal, Oti-Sud) souligne les 246 

disparités d’accès au soutien technique et peut refléter des contraintes locales 247 

spécifiques (accès à l’eau permanente, priorité donnée à d’autres activités agro-248 

pastorales).La prédominance de fermes de moins de 0,5 hectare et d’une ancienneté 249 

inférieure à 3 ans pour près de 40% d’entre elles est un indicateur clair du caractère 250 

novice et expérimental de la pisciculture régionale. Ce profil est cohérent avec les 251 

phases de démarrage observées dans d’autres contextes ouest-africains (Yao et al., 252 

2017). Cependant, il soulève la question de la viabilité économique et de la capacité 253 

de ces micro-exploitations à évoluer vers des modèles plus productifs.Le potentiel 254 

aquacole de la région, bien que réel, est sous-exploité. La concordance entre les 255 

sites identifiés dans cette étude (barrage de Karsom, retenues diverses) et ceux 256 

répertoriés par la FAO (2014) comme zones à haut potentiel confirme l’existence 257 

d’un patrimoine hydrique favorable. Cependant, le caractère temporaire de la plupart 258 

des cours d’eau (Itard, 1968) et la multiplicité des usages (agriculture, élevage) de 259 

ces ressources limitent leur disponibilité pour une pisciculture intensive et nécessitent 260 

une planification rigoureuse.L’exclusivité masculine dans la gestion des fermes, 261 

observée également en RDC (Lokinda et al., 2018) et en Côte d’Ivoire (Yao et al., 262 

2017), reflète des normes socioculturelles et des divisions genrées des tâches 263 

persistantes en milieu rural africain. Pourtant, l’implication des femmes, notamment 264 
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dans la transformation et la commercialisation, pourrait être un levier de 265 

développement important.Le déficit de formation technique, frappant 61% des 266 

pisciculteurs, constitue une entrave majeure. Ce constat rejoint celui de Kifufu (2019) 267 

et explique en grande partie les pratiques suboptimales observées : alimentation 268 

inadéquate, méconnaissance des paramètres de l’eau, cycles de production 269 

anormalement longs. L’aquaculture nécessitant une technicité spécifique (Kifufu, 270 

2019), l’absence de formation condamne les exploitations à une faible productivité et 271 

à une forte vulnérabilité aux maladies. Le fait que la pisciculture soit le plus souvent 272 

une activité secondaire à l’agriculture confirme son rôle actuel de diversification des 273 

revenus plutôt que de spécialisation professionnelle (Oswald, 2013).La dominance 274 

du système semi-intensif est un choix, adapté au niveau d’investissement initial des 275 

petits promoteurs. Cependant, la forte dépendance aux aliments commerciaux 276 

importés (78% des cas) transforme ce système en un modèle économiquement 277 

vulnérable. La cherté et l’accès erratique à ces aliments, déjà identifiés comme un 278 

goulot d’étranglement au niveau national (Adjanke, 2016 ; Didigoua, 2020), sont 279 

amplifiés en région des Savanes du fait de l’éloignement des circuits 280 

d’approvisionnement. Cette dépendance annule en partie l’avantage compétitif 281 

potentiel d’une production locale et accroît les coûts de production.Le choix des 282 

espèces, massivement en faveur du Tilapia, est rationnel au regard de sa rusticité et 283 

de son acceptation sur le marché (Adjanké, 2018). Toutefois, la monoculture 284 

prédominante pourrait accroître les risques sanitaires et limiter la résilience des 285 

exploitations.L’équipement rudimentaire, notamment l’absence quasi-totale 286 

d’instruments de contrôle de la qualité de l’eau (oxymètre, pH-mètre), est révélateur 287 

d’une pratique empirique. Il rend impossible la détection précoce de problèmes 288 

(manque d’oxygène, stress) et explique en partie les mortalités inexpliquées 289 

rapportées par 50% des pisciculteurs.Les contraintes identifiées forment un cercle 290 

vicieux. La contrainte financière (89%), première barrière, empêche l’acquisition 291 

d’intrants de qualité, d’équipements et le recours à un conseil technique. En retour, le 292 

manque d’appui technique (78%) et les problèmes d’infrastructure (67%) limitent la 293 

productivité et donc la capacité à générer des revenus et à rembourser des 294 

emprunts.La question des intrants est centrale. La difficulté d’accès à des alevins de 295 

souche performante pérennise les faibles taux de croissance. Couplée à la 296 

dépendance aux aliments importés, elle obère toute compétitivité. Ce diagnostic 297 

rejoint parfaitement les conclusions des travaux antérieurs au Togo (Adjanké, 2011 ; 298 

Didigoua, 2020).Enfin, les contraintes environnementales, notamment les effets 299 

perçus du changement climatique (sécheresse, pollution), ajoutent une couche 300 

d’incertitude et de risque. Elles rappellent que le développement de la pisciculture ne 301 

peut être dissocié d’une gestion intégrée et durable des ressources en eau et des 302 

écosystèmes. 303 

CONCLUSION 304 

Ce travail dont l’objectif était de contribuer à une meilleure connaissance du secteur 305 

piscicole dans les Savanes en vue d’alimenter les réflexions pour son 306 

développement durable, a permis de réaliser un état des lieux approfondi de la 307 
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pisciculture dans la région. L’analyse combinée de la littérature et des résultats 308 

obtenussur le terrain révèlent un secteur encore embryonnaire et peu performant en 309 

dépit d’un potentiel aquacole réel lié à l’existence du bassin de l’Oti et de 310 

nombreuses retenues d’eau et d’une main-d’œuvre agricole familière avec 311 

l’élevage.Les principaux constats sur cette situation sont sans équivoque : la 312 

pisciculture y est pratiquée par un nombre limité d’acteurs sur des exploitations de 313 

très petite taille (inférieure à 0,5 ha), selon des modèles extensifs ou semi-intensifs, 314 

la faible technicité des promoteurs avec une forte dépendance aux aliments importés 315 

et un équipement rudimentaire. Pour transformer les immenses potentialités 316 

aquacoles qui abritent la région des Savanes en une réalité, une intervention 317 

publique et privée ciblée et coordonnée s’avère indispensable. 318 
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